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LA MAYE 33 Seplembre. 
_ _Kinances des Pays-Bas. 
Kn „____CONVERSION. 

28 Un avis publiéhier au soir par'S. Exec. le ministre des 
Bt-les mesures prescrites par l'arrêté royal du 21 août 
Rlivement:au remboursement ou à la coaversion de 
igue portant 5 et 4} p. c. d'intérêt, ont donné Île 
ant: . 


daisomme de fl. 15,052,000 à 5 p. c. désignée par suite 
BK-au.sort pour être romboursée ou convertie, il sera 
BRP eonformément à la deiande des parties intèressées, 
RL sera convertien insdeiptions auGr.- 
EN ta dette natiousle à4p.c. .……..... 11,333,500. 
Total. . . . fl. 15,052,000 
EN suite des déclarations des possesseurs d' obligations 
8 nationale à 5 p. c. d'intérêt, en tant qu'elles sont 
jusqu'ici, la eonversion en inscriptions à 4 p. c. 
Bet une inderauité de 4 florins pour chaque cent florius 
Nu, se fera, à dater du Ter octobre 1844, pour une somme 
Fhbgukta de la déclaration faite par les possesseurs d'obli- 
BÓmises par le ci-devant syndicat d’amortissement à 4} 
Evórêt, qe la conversion de ces obligations en inscrip- 
Ep. C. et une indemnité de fl. 3 50 pour chaque 
Îgs. de capital, a été demandée pour une somrue de 
B re conversion aura également lieu à dater du 
E ba en r 
&e qui précède, un capital de fl. 80,956,100 de Ja 
ale, portant Set 4} d'intérêt, sera de- nouveau coû- 
dustriptions au grand-livre 4 p. c., tandis que l'on 
derà une-sommede 3,718,500 portant 5.p. c. d'intérêt. 
Wtoissenfement se sont ôcoulés depuis \'adeptionide la 
Behange ou. le remboursement, et déjà H'étst pout.st 
fair: vu amortir ou convertir la moitió de cette 
Wbre-dette:publigae quê le gouvernement s est pro- 
Ëanbrnettre à cette opération, Ce réslilat, si favarable 
amenir, financier, est trop:óvideht:pour avoir besoin. 
Maire, 
Dad. ; 


Mavohs OAsaant-hier an artiole du journal ministóriel 
BERG labe qui énuróre « los actes dé vigaeur »-acci= 
France depuis quatorze‘ années. ‘Cet artiele que noùs 





aj publié par le Globe. Nous le possédons aujour- 


wd*hui la France, en faisant des actes de vigneur équi- 
geox des premières annèes qui suivirent la révolation de 
eeomplit dans des conditions d'une attitude plus forte 
plus respectée. Aojourd'hui, dit le Globe, la France 
personne , car elle n'a aucune escadre anglaise rêu- 
ienne, car elle ne s'appuie pas sur la crainte qu’inspi- 
Burope les principes révolutionngires. La France tire 
wit. sa force de son calme, de sa loyauté, de son arsour. 





x dui Journal de La Haye. 23-24S5ept. 1844. 





AUIF ERRANT. 
a __TROISËAE VOLUME. 
_L'Hòtel de Saint-Dizier. 






 CHAPÍTRE XVIE, 


t- _, Eötigtuence dun confesseur. 


rvi Orphelines eurent-ellés quitté la femme de Dagobert, que 
Coit Benouillánt, s"étaït mise à prier avec fervêur; ses larmes, long- 
; tenaés, coulèrent sbondamanient; malgré sa counvietion sincêre 
pie pli un religieux devoir en livraht les jeunes fllles, elle attendaît 
Yrainfe extrêrtte- le retour de son mari. Quoïqu’aveuglée par son 
alle ne sd dissimulait pas que Dagobert aurait de légitimes sujets 
nd nrden colère, et puis enfin, la pauvre mêre devait anoore, dans cette 
fe ie. déjà si fâcheuse, lui apprendre larrestation d’Agricol, qu”il 
vitus ‚broit de pas dans l'escalier, Francoise prèêtait l'oreille en tres- 
diner ef ille s6 remettait à prier aveo ferveur, suppliant le Seigneur de 
Kaan en ded de supporter cette nouvelle et rude épreuve. 
fê4 Di e entendit marcher sur le palier ; ne dautant pas cette fois que ce 
dop, Eobert, elle s'assit précipita t‚ essuya des’ veux àla hâte, et pour 
ine er une cont precipitammenf, ef yä des yeuzx àla hâte, et po 
ETD à enance, prit sur'ses genòùx ur sao dé grosse toile grise 
rik eine pna Soudre, car ses mains vénérables tremblaient éi fort, qu'elle 
A Bokt ne tenir son aiguitle. en 

hs rt 


; AnS RE iedee 
ai de quêlgaes minutes la porte s'auvrit. 
nd jr | 


arút, Ô 
cha pir da sbat ‘Stait- sóvöre et triste ; on entrant iljeta violemsment 
vihk table, ne s’apercevant pas, tout d‘äbard, de la disptárition 
leve os at il'était péniblement préoccupé. 

Tú Gi Erna c'ast alfreux! — s’éeria=t-il. 
RAE nn mo id Mayeui?.. tu laa réctamée ? — dit tivernent Frangoise ou- 
en Out: je rk ses craintes, ° fe ie j ‚…À 

‚Je ai vue, mais däns quel état! c'était à fendre le cceur, je l'ai té. 


Ee VAW agent de Ee Hare d 











‘hier. 





‘de Fordre, elle est done plus puissante qu'äuparavant, puis- 
| qu'elle obtient les mômes résultats sans les mêmes auxiliaires. 


bre 1844, ..... «ee» fl. 3,718,500 | 


pruntò à une autre feuille frangaise n' était qu'un ex- 


@ntier, el nous y voyonsque son but est de prouver, . 


‚ reste. cette chambre est si triste. mais je suis étouné qu'elles soient parties 
“d'anges ;.…. mais. comme tu es pâle ! 


‚ goise de plus près, — Qu’est-ce que tu as 
‚ que tu souffres ? 


\ —&écria Dagobert en 





‚Lundi 23 et Mardi 24 Septembre 1844. — 


HAYE 


oi 8 “ 


«Qui, s'écrie le Globe,» nous prétendond qu'il faut être dix 
fois plus fort que nel’ était Casimir Périer lhi-même, pour faire 
ce qu'il faisait; plus qu'il n'a jamais en le temps de faire, et 
pour conténir l'Europe en prêsence du dérèloppement de la 
puissance frangaise. Oui, direau monde: « J® veux la paix, l'or- 
dre, le respect des lois au-dehors comme.au dedans, je suis 
décidé à ne rien entreprendre sur vos droëts-gb- maintenant 
les miens; je comprire et j'étoufferai à la longue les prin- 
cipes révolutidnnaires, vos ennemig ètJes hôtres ; je renon- 
ce à tante guerre ‘à laquelle on ne m'àyra pgs qeolumant con 


besoin d'une longue paix pour s'acheveret pour produite, » 
tenir ce langage modéré, sensé, modeste, et se faire considé- 
rer, et se faire respecter, et gagner des batailles rangées et 
ruiner des remparts avec le canon et brûler des villes avec 
les fusbes de guerre, en présence de l'Europe qui reste paisible, 
qui regarde laire, qui sollicite l'honneur d'envoyer des offi - 
ciers combattre à côté des hôtres, c'est le signe d'une grande 
force, de la plus grande force qui soit au monde; c'est le 
signe de la force morale , qui se-cumpose de la raison , du droit 
et de la volonté.» 


Le Roi est arrivé en cette résidence hier diraanche, vers mi- 
di, de retour de son voyage à Tilbourg. 


DONA OOo 

On écrit de Weimar queS. A. R. Madame la grande-duchesse 
héréditaire de Saxe-Weimar-Eisenach a faitses relevailles, le 
15 de ce mois. A cette occasion les rues ótaient dècorérs de 


fleurs et de verdure ; la population mautfestait avec enthousias- 


me la joieque lui causait cet heureux êrênement. 





Dans, la séance de la, Saciété hollandaise des Sciences el 
Beaux-Arts, tenge samedi dernier à Amsterdam, sous la prési- 


‘dence de M,.le:professear Bosscha, la mêdaille, d'or de la 


Sociótéa été conförée à M.D. D. Büchler pour son traité de 
l'architecture. 





La'sociót pour le progrès des sciences médicates et chi- 
turgicales, ètablie à Amsterdam a tenu, le 5 de ce mois, une 
wéaride, danstâquelleeltes’est'aggrógé eomme membres úrdinai-: 
res les doetetb'en thôdeeind G: H. Muller à Là Haye ; F. Dozy à 


ò Doesburg ; J. van Lier et T. Davids à Amsterdam; eten qua- 
Kité de mémbre cörresporidant, M. J. Bifadondé, doctetr à 
Bruxèlles, 70 er Opr ek 





nekt! ze : ij = Ee fo 
Anjenrd! hui a été ouverte à Amsterdam l'exposition de, ta-. 
blehni, dessins, gravures, et ceuvres, de sculpture. Cette expo- 
‘sitivaqui a lieu dans le local. de laeadámie royale. des beaux 
arts, est ouverte au publie de 10 heuges du matin à cinq 
heures de l'après-iidi. 


En On Ne 

On a de bonnes nouvelles sur l'ètat de la moisson dans la ; 

Drenthe. Eik Í | 
„ La conplasion de la. paix avec le Maruc, ‘ainsi que larrange- 
ment de la question de Taiti continuent à faire en France le su- 
jet des rèflexions des commentaires et des attaques de la presse. 


elamée , et vivement ,je t’en réponds ; mais on m’a dit: Il faut avant , que le 
commissaire aille chez vous, pour.… 

Puis Dagobert, jetaut ua regard surpris dans la chambre , s’interrompit et 
dit à sa femme : . k É en ‘ 

— Tiens... où sont donc les enfaus P… 

Frangoise se sentit baïsie d'un frisson glacé. 

Elle dit d'une voix faible : 

— Mon ami je. 

Elle ne put achever. : 5 ' 

— Rose et Blanche? où sont-elles? ‘réponds-moi donc Rabat-joie n'est 
pas là non plus. En ee Sn 

— Ne te fâche pas.… À 

— Allons, — dit brusquement Dagobert, — tu les auràs laissées sortir avec 
une voisine; pourquoi ne les avoir pas accompagnées toi-même, ou priées de 
m’attendre si elles voulaient se promenef un peu… ce que je comprends du 


avant de savoir des nouvelles de cette bonne Mayeux, car elles ont des coeurs 
—ajguta le-soldat en régardant Fran- 
donc? maspauvre femme est-ce 
Et Dagobert prit affedtueuserént la main dé Frangúise. 

Celle-ci, douloureusement émue de ces paroles prononcées avec une 


touchante bonté, courba la tête et baisa en pleurant Ja main de son mari. «« f 


Le soldat de plus en plus inquiet eu sentant les armes brûtantes couter sur 
ga main, s’écria: ’ WS 
_ _—Tuù pleures… tu ne me réponds pas mais dis-moi donc ce qui te cha- 
grine, ma pauvre femme. Est-ce parce ‘ue je tai parlé un’ peu fort en te 
demandant pourquoi tu avais laissé ces chères enfans sortir avec uns voisine? 
Dame... que veux-tu.… leur mère me leg a conflées en mourant…tu com- 
rends….c'est sacré… cela… Aussi je suis toujours pour elles comme une vraie 
oule poûr se8 poussins —sjouta-t-ilen riant pour égayer Frángoise. 
—_ Et tu as raison de lés aimer, … Cr 
— Vayous, calme-toi, tu me connais ; avec ma grosse voix, je suis bonham- 
me au fond ; … puisque tu es bien sûre de cette voisiné, il n'y a que demi- 
mal. mais désormais, vois-tu, ma bonne Francoise, he fais jamais rien à cel 
égard sans me consulter… Ces enfans t'ont done demandé à aller se promener 
un peu avec Rabat-joieP … - i 
—e Non... mon arl... Je... 
— Comment non?… Quelleest donc cette voisine à qui tu les a confiées?… 
où les a-t-elle menées? à quelle heure les ramênera-t-elle ? 
— Je; ne sais pas. — murmurá Frangoise d'ane voix éteinte. 

‘Tu ne sais pas! —s’écria Dagobert irrité; pnis se contenant, il reprit” 
d’ah ton de reproche amical: Tu ne sais pas tu ne pouvais pas lui fixer une 
heure, ou mieux ne t'en rapporter qu’à tot. et ne les confier à personneP… 
Il faut que cesenfans t'aient bien instamment demandé de s'atler pramener. 
Elles savaient que j'allais rentrer d'un moment à l'autre; comment ne m'ont- 
‘elles pas atteudu, hein! Frangoise P… Je te demande pourquoi elles ne m'ont 
pas attendu? Mais réponds-moi donc mordieu! tu feráis damner un saint !… 

frappant du pied — réponds-moi done… 
Le courage de Frangoise était à bout; cos interrogationg pressantes, réité- 


“mistêre, peuvent être contraïnts 


traint ; j'engage les finances du eerde en travaus gai ont | rranee, il suffit, pour faire respecter son droit, de pörter Ia 





Leide; J. HMerneke, chirargien à Arnhem; C, Schattenkerk |. 


dustrie, ils n'aient en vue quel’ accröissementdu revenu. -… 


EE 














ES 5e Année. 





BUREAU DE LA RÉDACTION, 

à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht( Noord sijdy 
BUREAU POUR L'ABONNERENT RT LE 
ANNORCES, 


Chet B. Weelden, librailis «6 
Sp, à La Haye. 
Les lettresgpt paquets doiven} 


en voyés à la dfrection francs de pdf 












af "4 
Noas remarqnons anjourd’hui les lignes suivantes dns le jour 
nal La Presse : 


Notre infériorité, et sur terre et sur mer, en cas d'événemens graves qui ar- 
meraient le continent contre nous, ou qui mettraient en présence les deux pa 
villons frangais et britannique, est un fait avoué par ceuz-là même qgi défen= 
dent le ministère avec le plus d’ardeur ; ; 

Ou cetteinfériorité a pour cause l’imprévoyance des hommes ; 

Ou elle a pour cause la mauvaise organisation des choses ; 

Dans l'un comme dans lautre cas, l n’ya pas un instant à perdre pour lá 
faire cesser ; - 

Il ne faut pas attendre qu’une nouvelle circonstance nous contraigae à faire 
encore une fois le même aveu d’impuissance; 

Il faut prévoir que les hommes pre qui composent aujourd’huile mi: 

e faire place à des hommes élevés à cette 
éoole de l'oppasition de laquglie on sort convaincu que. leraqu’on 5’ la 
et de 
parler un larigageferüte et digde, à_ expression consaerée ; 

Les périls que nous feraient courir leur témérité s’aggraveraient, en raësort 
même de notre faiblesse ; ces périle seront d’autant moins grands que nous se 
rons plus forts ; 

Soyons forts, si nous voulons être fermes ; 

Soyons forts, si nous voulons paraitre modérés; 

Soyons forts, si nous voulons nous montrer prévoyans ; ee 

Soyons forts, si nous voulons consolider nos institutions , affermir la paix ef. 
calmer les susceptibilitésdu pays; 5 

Plus le pays se sentira fort, moins il sera dispoaé à se montrer ombrageux ; 

Mais pour que la France soit forte et paraisse modérée , pour quelle n’ait 
plus désormais à faire au maintien dela paix aucun sacrifice qui ne soit réci— 
proque , quelles modificatiens devrait-elle introduire dans la constitution de 
ses armées de terre et de mer, quel système d’alliances politiques , et par suite 
quel système de défense militaire devrait-elle adopter? 

Là est la question. z: 

Une telle question voudrait qu'on en confiât l’étude et qu'on en demandát 
la solution à une institution'qui nous manque : —à la création d'un conseil — 
supérieur de défense, qui réuuirait dans son sein les hommes les plus Éminene 
‘de la’ politique , de "armée et de la marine , et dont sétaient membres de droit 


tous les ministres. e 


‚ Sil existe un moyen plus efficace de donner à notre politique extétiéure de 
la force et de l'unité, qu'on l'indique , car pons ne pusvons rester pluis long- 
temps livrés à Pimprévoyance. “ 

Lesort d'un état aussi importantque la Francene doit pisdépendre: 
D'un changément de cabinet; $ R 

D'uie ezigence de PAngleterte; * b 
D’une seule bataille. 





Eneore une fois,si ’Ángleterre avait petsistó ans ses prémi zoesbenn tok 
‘auriens-nous bite — Tui prik aoe accordé l'amyte röphrktion doe 
eût exigsée P et, quelle aurait été cette auiplerépatation? 7 
De deux choses l’úne : En aten hd 
Ou nous étians assez forts pour résiater, et dans ce cas, nous n'aurións pes, 
dâcéder var la question d'Bndemmpité; bone ä 


-_… Guus n'étions pas ubstr fÔkt pour résister; et Uns ce cas, nous nedevons 


avdir &Èsormaîs qw”une pèneée, gelle de nous mettre an étak de soutenir vigonr 
reusotnent la lutte 1é jur dà Hojpe droit ‘mébonnu nous, en if serai lg de 
voir. En 


ie, REET TEN NN ten Jt 





re EA Ô de Et ii ER a ae: br bt Gore enn B 
‘Les dernières ‘nonvelles de New-York fat conmaître que 

te catrdidat détmocrate à la présidente des Etats-Unis, M. Polk, 

s'est prürionëé'sar la questiön du (ärif; il repousse les droits: 


‚_ekelusivement.protecteurs, ef veut que, tout en protógeantl'in- . 


ee 





Les nouvelles politiques du Texas sont contradictoires. Ce: 
pays s'occupe en ce moment de l'élection d'un président, en: 
remplacement du général Houston. Deux candidats sont sur les 
rangs, MM. Jones et Burleson; ce dernier, favorable à l'an- 


nexion, a toutes les chances. 
ef oe en Es PA 


er nn Cet 








TJ. 
rées, qui devaient aboutir à la dóvouverte de la vérité, lui, fesaieënt endurer 
milte tertures lentes et poignantes. Elle préféra en finir tout d’un coup; elle: 
se dëcida donc à supporter fe poids de la colère de son mari en victime hum- 


‘ble et résignée, mais opiniâtrement fidèle àla promesse qu'elle avait jurée 


devant Dieu à son confesseur. ' 

N’ayant pas la force de se lever, elle baisea la tête, et laiesant tomber sos 
bras de chaque côté de sa chaise, elle dit à son mari d'une voisaccablée:  … * 

— Fais de moi ce que tu voudras… mais ne me demande plus ee quesoutt 
devemnues cesenfans.. je ne pourrais pas te rópondre... tE A 

La foudre serait tombée aux pieds dreoldat quit u'eût pas rege une COM 
motion plus violente, plas profonde; il devint pâte ; son front chaave ae cou- 
vrit d'une sueur froide;'le regard: fixe, hébêté, il reste pendant quelques se 
condes immobile, muet, pétrilé. bgn HET 

Puis, sortant comme en sursäat de cette torpeur éphémeêre, par un moure” 
ment d'une énergie terrible, il prit sa femme par les deux épaules, et‚l’enlevaat- 
aussi facitement qu’il eût enlevé une plume, il la planta debaut devaat lui et 
alors, pènché vers elle, il s’éoria avec un accent à-la fois effrayant et désespéré ; 

—Les enfans!… en vorden 

— Grâce! grâce ! „dit Frangoise d'une voix éteiute. … 

— Où sont tes enfans?… : ! eel GE malen 2 

Répéta Dagobert en secouant entre ses maìng puissantês ee pauvre corps 
frêle, débile, et il sjouta d'une voix tonaanle: : 
__—Répondras-tu ?… Ges enfans!… 
…_—Tue-moi… ou pardonne-moi … car je ne peux paste répondre… 

Répondit-l'infortunée, avea cette opiniâtretá à la fois inflezible et douce 
des caractères timides, lorsqu”ils sont convaincusd'agir selon le biea. … 

— Malheureuse ! … s'écria le soldat. sen 

Et fou de oolére, de douleur, de désespoir, il souleva sa femme coe1me sta 
gût voula la lancer et labriser sur le carreau… Mais cet esceîlent homme 
était trop brave pour commettre une lâche craauté. Après cet élan de fureur 
involontaire, il laissa Frangoïse... zel EN AS Ee 

Anéautie, elte tomba sur ses deux genous, joigait les urains, et‚ an faible 
mouvement de ses lèvres, on vit quelle priait… : ä 

Dagobert eut alors un moment 'd'étourdissèment, de vertige, sa pensde lut 
échappait; tout ce qui lui arrivait était si.soudain, si incompréhensible, qu'il 
lui fallut quelques minu'es pour se remettre, pour bier se convaincre que sa 
femme, cet ânge de bonté dant la:vie n'était qu'une ;suite d'adorables dévoù- 
mens, sa femme qui savaitee qu’étaient. pour lui les filles du maréchat Si- 
‘mon, venait de lui dire: Ren ERN mn 

— Ne m’interroge pas sur leur sort, je-ne peuxte répondre, 

L'esprit le plus ferme, le plus fort, oût vacillé devant ce fait, iaexplicable, 
renversant. KN c 2 

Le soldat, reprenantun peude calme et envisageant les choses avec plue-de 
sang-fraid;, fit ceraisonnemeat sensé :- vR Ee the een 

— Ma femme peut seule m'expliquer ce mystère inconcervable… Je ne vens 
ni la battre ni la tuers.… employons donc tous les moyens possibles pour ke 
faire parler ‚et surtout tâchons de me contenir. 8 

‘Dagobert prit une chaise, en montra une autre à sa femme , toujours age- 


nouillée, et lui dit : 
— Assieds-toi... 


| Sr Bouesede Parisdu-20 septembre. 
Aujourd'hui, bourse sans affaires sar les fouds frangais. Le 


8 jee ele Bp®. ferment coimme-hier fin du-rhois: ‘Au comp= 


tant Ie-8 p.c. 'a,monté de Soet le 5 p. c. reste do même. Les 

“aetions de la basique sont en hausse de 5-fr. 3060. - 

De les fonds étrangers, i-h'y ade variation quê sur Ja 
Fente 
gehe nissó de 4; style 5 p- c. portugais quai a montë de 1 et 
„aur T&Haïti qui est en Waussede 25 fi: Les autres comme hier on 

“hon eptés. \ et 

gie 
jj zen Bourse ‘de Paris du 21 septembre. 

X£ “On nessayé, au commencement de la bourse, de faire de la 
baisse, mais sa pouvoiry róussir; les cours sont restés statiun- 
naircs sur le'3 p. e. @l un pen plus faibles sur le 5 p.e. On a 
répandu le bruit de la prise d’ Abd-el-Kader. i 

Le3'p. convert à 81,80 fin dir mois, ferme à 81.85 après 
avoit!etàà 81.75. C'est comuie hier. An comptant il y a baisse 
de 5'o. Le 5 p. e. ferme en baisse de 15e. au comptant et fn du 
mois. : 

Dans les fonds êlrangers, il y a baisse de } sur l'actif espa- 
gnol et de Jsurle5 p. e. belge (1842) ; les autres fonds étran- 
gers absolument comme hier. Buurse tout-à-fait nulle. 


t 





SE Affaires d'irlande.. 
vt O'CONNELL. —, LES KEPEALERS. 


Dublin, 16 septembre. 

Anjourd'hai Vassociation dut repeal a tenu sa réunion heb- 
domadátre dans Conciliation-Ïlall. Sar la motion de M. O'Con- 
nell, M. Georges Hutchinson, nommé membre de V'association 
à la dernière séance, est uppelé à prêsidee l'assemblée au ini- 
dieu d'unanimes applaudissemens.: Après quelques paroles de 
remereÎmmens adressêes par le president à Vassemblee, M. 
O'Connell verse une somme de 35 liv., montant des souserip- 
tions dequelques Irlandais habitant l'Eecosse. M. O'Gonnell 
saisit cette occasion punr blämer ceux des Irlandais établis hors 
de Virtande qui font partie des sociètés du rubanisme. [1 pro- 
posera luismême one adresse au parlement pour demander des 
mesures sôvères de rêpression contre ces sociêtés, …  : 
RNI REE DRE pn ORE PE UCTE AT de 

« Varrive maintóriapt, dit l'orafeur, aux smjets; inporlene ‘eur Jesquêls- j'ai 
appelé votre atteption dansnatra dermière réunion, &t d’äbard je dois engager 
Ies Irlandais et surtout les rgpealers à ne pas s’écarter de la vojerde modération 
et deeoneciliation dans laque}le ‘nous sômrnes entrés. Les orarigistes euz-mòr 
mes qui, à d'autres époques, sp montraient si forceafscontre nous, ont fait. 
preuve dans ces derniëtes citconstances,d’un esprit de modération qui leur 
fait le-plus grand honneur. Il ya quelques moisáà peine je n’aurais pu aller 
dans quelques gomtés du Nord sans courir risque de la vie, et aujourd’hui je 
regois des protéstants dé ces comtés des témoignages d'estime et de sympa- 
thie ; réjouissons-nous de cet heureux changement.Les orangistes deviennent 
enfin Irlandais, FEN, 
» J'ai dit, dans notre derpière réunion, que je regardaig un‘ nouveau meeting 
de Clontarf comme inùtile; mon opinion sur ce point ebt toujours la même, 


Un meeting de ce genre pourrait être considéré comme unemenace ou un acte Ë 


detriemphe,et nous devons noùsabitentr detoùfee qui pourrait avoir l'air d'une’ 
provgeatign. eer in er IR re rete hr tin 
» Le meoting de Clóntarf ètaìt legal, ce fait‚a été . démontré ' dans ja.eguúr du Á 
bane de la reipe; les Jords, ont bautement téconnu: qu’avons-noús besoin 
d'une, Bias oaloanelle MBENDAT Guarante-un meetings pacitiques ont fait 
Ù gtêre du peuplé irlandais. Anj not 





i HER“ ei 
voir qùql sat Je vrai capa { dais. Anjourd’hüt notre but est” 
de ds ee parlement et au monde entier que Dil tdt Holter He 


nous.ateidrons ce hut par des adresses multipli iden sans relâche. gn 
» Easófelen préservatrice dont j’aï déjà parlé derma bir admposts d’hom- 
mes dfnigdés à faive.dee sdonilcebrpdir:e pays, mais ‘dont Vigstitution et 
Voeling vomplètement indépendantes et distingtes de.['association du 
repeaf., Flle, devra avoir une grande Gxité dansla lutte et surtout inspirer toute 
confiánce à la propriété, La révolution frangaise a tellement alarrné les inté- 
rêts des propriétaires qte uóus rte'saurións prendre trop'de précaùtions pour 
rassurer ces intérêts sar lbs: néeunltats.de notre agitation il faut qu'on sache 
bien que le véritable danger est dans le refus d’accorder le repal. Quoi qu’il en 
soit, je serai toujours opposéa la séparation et sur ce point, je né vais pas aussi 
loin qué M. 6.0°Brien, gut a entrevu telle citconétanto où la stparatiou pour- : 
rait deevenir:istórigable.. ne dede sk 5 kn: : ed : 

‚ »L'agso jasion, des 400 sera,chargée des pouvoirs del’Irlande pour traiter. 
des conditions augquelles buniou peut éfre maintenue. Cette assernblée gera ° 
la pierfd arigdiafre de la hatiodalt ik Srländhise: Des -difficultés légales se ren: 
eontreront pour sa constitution, aussi le comité de -l'aasotiation devra: en: réfé- : 
rer aux légistes les plus énrinens de l‘Angleterre pour agir avectoute sécurité. 

»Quant aux craintes des protestans sur les GE du repeat, elles sont tout 
aussi zip 








uil vee erde Ape rrd or en vee, 
Obéisaanteent abalsse; Erangoisaalaasit. … … … … 
— Eeamtermei ts feae nues atv einkii heee ne Ne 
Reprit Dagobert d'une voix bröve, saccadée et paur ainsi dire, accentuée, 
par des soubresauts ipvalontaires,:qui-trabissaiont. an violente impatience. à 
peine conteuue, wael EEE sen met dee 
— Tule comprends.… cela ne pent se paaser. ainsi. tu le.sais… de n'userai . 
jamais de violence envers toi, Tout à lP’henre… j'ai cédéà on premier mou 
veinenjsa j'en;suin fâché.… je ne recommencerai pus sois-en- sûre.. Maisen= , 
fin. ik feut queje sache où aant cesenfans;… leur mère me les.a configes.… et, 
je ne les ui-pas mneuées du fond deja Sihérte ii, pour que tu viennes me dire 
aujourd’hui:« Nem’interroge pas… je ne peux paste dire ce quej’en ai faitll.‚p ° 
Ce ne zout. paa don rpisndsmafijeppese gee ke muráchal: Sjmou arrive touteù-, 
Vheureat gujil, me sisa: « bert. mesenfaas! s Que veuz-tu que je lui 
répouda f, vayons.… je suis calme. tu de vois bien... je suis calme. mets-toi 
à ma placo.…eurpre nne fois, qne vens-bu- que je lui réponde, au maréchal?.… 
hein! . mais dis donc! parte donc! it 1 
—Hélas!.. man amit rs En it . 
—Ît ne s'agit pas d'hélas! —dit le soldat en essnyant san front dont 
les veinowstaint..genflées et‚tendues-à. se rompre.— que veuz-tu que je ré- 
poude au-maféchai ? ie En 
— Kecuss-moi uuprês de lui. je suypporterai touke. ja divai tout. 
—= Que diras-ta? ven É EEEN dit f 
— Qua tu; miggais aonâédeuz, jennes filles, que. tu. es sorti, qn'à ton re- 
tour, ne les ayaat.paa retrourdes, Aj, m’as interrogér; et que je tai nópondu’ 
qne je ne pouvais pas te dire ce qu'elles étaient devennes. … 


— Ab! et le moráoha! se oontentera de ees. raisons-là 2…— dit Dagobert Ie 


en serrant convulsivement les poings sar les ganouz.. We 
— Katbeurensement, je ne poarraig pas Anien donner. d'aulrer… ai à lni ni: 
à toi; non… quand la mort serait là, je nc le pourraia pas. : 
Degêbaft bondit sur sa chaise en entendant vette réponse, faite avec uneré- 
„Aignafian désespérante. aten an hanen ge a 
'_ Sa gatienge était à pnuts ne vanlant; cepeadeat: pas céder à de nouvoaux 
‘emportenena ou à des menaces dont il aantait Pimpuissance, il se leva beus- 
sjuementyougrit one.des-fenêles, et-expasa au fraid et à. Voir san front brû- 
lant saan‚pes ealené, il.fit qeelguen pas dane ln chambre et revint s'assooir au- 
près deu femme. : 

Celle-ci, les yeux baignés de pleurs, attachait son regard sur le Christ, pen- 
sant qu'à elle aunni op atait impesé.une-laurde croix. … - 
Dageerttgpeìti: Js Tien! of 

— À lt manière dant tu in’as parlé, j'ai va tout de suite qu’il n’était arrivé 
aucug aceident qui enmipsotnelte la santé de ces enfans, EE 

— Nos... ob! won. grâce à Dieu, elles se portent bien … c'est tout.ce que 
jetepwisdire.. Eigen O8 

— Snnteelles sortiessenles? , 

— Je ne puis rien te dire. EE 

— @pelgu'ug les a teil emmendes?. …, den Zat p 

=r- Hálas, mon ani, à qroi bon m'interroger? je ne peux pas répondre. 

— Resiendront-eiles ici ? 

=de ne saìs paa… 


Dagobert se leva brutguement; de nouveau lé patience était sur le point de 


e Naples qui a montéde 10 c. j-aur le 3 p. c. espagnol, 









En '% 


„sont pas renduea la veilledn 18 /éprier, ettu vois que le temps prèsse… tu Mme 
mets envers les fifles du maréchal Simon ‘dans la position d'un homme qui les ; 
aurait voléea, dépouillées, entends-tn bien, dépouillées, — dit le soldat, d’nne 1 
voix prafandément altérge;, puis, avec un accent de, désolation’ qui brisn le 

cour de Frangaise, il ajonta :— Et j'avais ponttan{ lait fout ce qu'un hopnête | 


„moì baldas, chargé de dend jaunes illes,„ce n'est qu’a force 


„germjent qu'elle avait faitù son confesseur, et se disant qu’après tout il s'agis- 


Vai tecueilli, un poctefeuille remplt de papiers 


sûftat ke ‘plas clair de cet événèment sera que Îeë prapiëtätres restéront en Ír- 
fléau 


lande et y dépenseront leúrs revenus. Le peuple n'aura plus à gémir du 


7 PParrived lä'(roisième question, cell de la” mise en accusation des Jugee 
qui ont siégé dans le procès d’état. Pour en arriver là, nous demanderons leur 
destitution dans une adresse à la reine. La conséquence de cette adresse sera 


une enquête qui dévoiléra toutes les turpitudes misesen jeu dansce procès. 


‘etje n'ai jatúhis eu Pidée de l'emptoyer domme une insulte. C'est aux Saxons 


uela Gfande-Bretagne doit urt grand nhmbre de ses meilleures institutions. f: 
st d'ailleúrs, si c'était une insülte, put-alle être comparée aux expressions 


outrageantes de Ruffians en surplis et de multitude félone dont on s’est servi 
contre nous? 

»J’irai sonder l'esprit public en Angleterre ets’il est favorable à notre cause, 
les vallées de l’Irlande retentiront d’'acclamations de reconnaissance.Le peuple 
Irlandais mettra au service de ses frères d'Angletêrre son bras qut n’est pas 
sans force ‚ son intelligence , sa sagacité , son esprit ami de la religion et de la 
tempérance: Sappoiez que M. Wilson, le respectable président de lassociation 
contre les lois des céréales et quelques rédacteurs de journaux fussent con- 

| damnés injustement, illégalement par un jury composé de fermiers du Zuc- 

| Kinghamshire , le peuple anglais ne s’adresserait pas alors au parlement pour 

: oblenir justice, il irait droit au palais de St-James et renverserait de leur sióge 

ces odieuz tyrans. On nous dit, mais on vous a rendu justice , on vous a remis 

ten liberté. Mais n’est-ce donc rien que.d’avoir passé trois mois en prison à mon 
âge et lorsque j'ai besoin de consacrer toutes mes forces à mon pays? Non, ce 
ne sera quê parle châtiment des coupables que nous serons vengés. / 

»Le Sun demarde d'un ton quelque péu ironique si je persévèrerai dans ma 
lutte pour PIrlande:, oui je persóvêrerdi jusqu’à la mort. Est-ce que les vieux 
oideaux se laissent jamais prendre au piége? Oui, plus que jamais je suis résolu 
à lutter pour les libertés de IIrlande. J'éprouve une sainte: joie de consacrer à 
gette sainte causé les dernières années de ma vie ; quel beau jour que celui où 
le parlethent nättonaf sé r&mira dans College-Green! Alorsles échos de toutes 
nos montagnes retentiront de ce cri: Irlande et liberté! Hurrah donc pour 
le repeal |» : 


_ Après ces paroles qui farent snivies comme toujours d’nn 
tonnerre d'acrlamations, les trois motions prósentées par M. 
O'Connelll furent adoptées à Vunanimité. L'assemblèe «’a- 
joarna ensuiteau lendemain. 





| 


Le 19 a en lieu le banquet-monstre dn Rappel; il y avait 800 
couverts. ke Ì . 
O'Connell a fait porter à son domicile Te lit sur lequel il 


{ronehait dans sa prison ; il l'a fait remplacer par an lit nenf, 


declarant qu'il voulait garder le lit de la captivité comme un 
sonvenir pour ses enfans. 2 


LES ANT[-REPEALERS. 


“On sait qu'il existe en Irlande une association protestante qiti 


des meetings anx siens et d'arrêter les progrès des repealers. 
Elle a tenu nne assemblée nombreuse à Dublin, vendredi der- 
nier ; mais si les motions qu'on ya votéesse distinguent par leur 
tendance änti-catholiqùe, elle ne sont cependant pús' plus Favo- 
rables aux ministres anglais que cellesqui se disentent à Conci- 
liation- Halt, Voici le compte-rendu du Morning- Post : 

« Dublin, 13 septembre. 

» Hier soir, une nombreuse réunion de l'association protés- 
tânte s'est assemblèe dans la grande salle.de la Rotonde ponr 
examiner si.l'on pouvait raisonnablement envayer une députa- 
tion en Angleterre pour tenir des meetings, en même temps que 
ceux de M, O'Connell, à l'effet de prouver quc le but réel da 
râppelest l'ôtablissement du papisme en Irlande, et.le renver- 
semens de l'église établie dans les deux pays. …… 
—» Madaseph Withon ocgnps le fauteuil do la prósidenes. Hen 

»M. Peake, le secrétaire, lit la lettre suivante de sir Jame 
Graham, inscritesar les livres de la socièté: — « Whitehall, 

* septembre:— Monsieur, je suis chargé par sir James Graham 
» de vors annonter qu'il n'a pas manqnê de séumettre à'S. .M. 
» la pötition signée par M. Espy et par vous:mêine, ‘en faveur 
» d'un meeting tenule Bdu courant à Dublin, et conjurant:sa | 
„majesté de démissionner ses ministres. — wm. FÁNNERS LITLE- 

PTON, St en in ent A a Eet A 
‘rbe dorteur Gregg a propos ensuite la motion snivanie ; 
L'assoeiation ést d'avis que M. O'Connell envoyant des députa-' 
tibns auk viltes ‘ânglaises pour étendre le rappel, ella áúss de: 


‘vba Ögalämenit'envoyer’ ded mombròs deviint assïster à'dég mees 
tiugs ponr en appeler à lesprit d*iihpartialité du peúpleänglár,: 


indat F@inneiperion..Le zé aÂn-qu'il puisserdans Faffwirede I'Irlande, entegdreles-deut 





lui échapper. EE nk: 
gd pi) 1e PE EE TEE OI OEE 
… Aprés qüelquea pas dans Ìa chambre, ìl revint s’asseoir. toek Es 
‚-— Maisenfin, — dit-il à aa femme, — ta n’as ancun intérêt, toi, à me ca- 
cher ce que sont devenues ces enfans ; pourquoi rofuser de m'en instraire? 
— Parce que je ne peux faire autremeut. a NO 0 
at k 3 id: an os 
— Je eros que si. lorsque tu sauras une chose que tu m obliges àte dire : 
Egonte-moi bien — ajouta Dagobert d'nne voir éne : — Si ges enfané ne me 


homme peut lairee., pour amgner, ces paurres.epfans, iel + tu, ne snis pag, toi, 
ge. que j'ai eu à.endnrer en route gains, mes inquiétuds 8 car qofin… 
leer. ce ’a lorce de ccrüp, de dé- 
vaûrhent, que j’ui pn m'en tiref… el lorsque, pour ina récompense, je croyaìs 
gauges dire à lenr'pêre : Voici vos enfans : ij 
Lé soldat s'interrainpit… nl 
A la violence de ses premiers emportemens,sucoddait uy attendriësgment 
doufourenx : il pleura, re EEE SN 
À la vue des larmes qui epulaigntlantement sur Ia monstache. grise de Da- 
gobert, Frangoise sentit yn moment sa résolytjon,défaillir: mais songeänt au 
sait du salut éternel des orphèlines, elle s’accusa mentatemant de ‘cette ten- 
tatidn. mauvaise, que l’abbé Dubois lui reprochergit aévêrement. | 
Elle reprit dance d’nne.voix craintive:, il ij 


‚== Comment peut-on t'acouser d'avoir dépouillé cesenfans, aineì que ta 


digale?, id er ennn tj 
NI kiten done — reprit Dagnbeft en passant Ìa main sur ses yaux — que 
‘si ces jeunes filles orit bravé tant de latigues et de traverses pour venir ici dl 


foad de, la Sibérie , c'est qu'il agit, ponr elles de grandy intórdta , d'une, for 
tung immense peut-être... et. qué si elles ne se présentent pas le 13 (Evriar.… 
ici. à Paris, rme Saint-Frangaise… tout est perdu… et cela pär ma faütp.‚, car 
jesuis responsablede cequetuasfait. 


_—r Le 13 fövrier… roo Saint-Frangais, — dit Frangoise en regardant sou 


mari ave surprise, — comme Gabriel. 
‚ —+ Que dis-tu… de Gabriel? 


— Quand je Pai rscueilli… le pauvre pelit abandongé, il portait au ‘cou 


une‘médaille… da bronze, — s’écria le soldat feappé de stupeur, — avec ces 


motò ».d Paris, opus seraz, le 13 février 1882, rue Saint-Friingois. 
=— Ouiess Comment sain-tu?… een 
— Gabriel ansei!— dit le soldaten só;pailnt& huijmëoië: pais Ïsjouta vi 
veiment ; — lt neee tu à9. brouvd gede médaille surtaië E 
Je Îui en at, parlé dans le temps; ìl avait aussi dans en, poche quand je 

\ ; remplt de pa éerits en lângue étrangêre ; je * 

les ai remis à Ml'abbé Dubois, man confesseur, pouf qu'il pút les examines, 
Il n'a dit plus fard que ces papiers étaient. du ‚peu d'importance; quelque 
temps après, quand une personne bien charìtàble, tommée M. Rodin,’ s’est 
chargée de l'éducation de Gabriel, et de le Faire entrer ou séminaire, M. l'abbe 
Dubois a remis ces papiers et cotte médaille à #. Rodin ; depuis je n'ea ai plus 


Ön m'a rdproché l'emploi du mot de ‘Saxon: le nom de Saxoù est honorable, 


s'est proposé de nentraliser l'influence d'0O'Connell, d'opposer | 


L Lopez, gouverneur de Santa-Fó, 


f protesté officiellement contre les fetttos publiges dans Ié 


junb Enquête & étó ouverterà bord dn Warspite pour décor 


T_} cómpte.da mal qu'il fais 
























Le 


côtós de la question, ‘apprendre toute la vérité, el se éort 


ED 











que le vrai but de l'agitation, du repeal est de créer df 
" Vostendant unrversel de cettò religion intolèrante, jac 
tresse du monde, et enchaînant avjourd’hai la plus gras 
tie de la chrétienté dans l'obscurité. Cette religion brüs 
de fouler à ses pieds gêtte église du Christ qui a affrancht 
gleterre et quì a apporté aa mbnde l'indépendance ét} 
‚» Ensúite il a été lu un rapport d'un des sous-comite 
sociätion. Il était très-long et. en coïncidence direet® 
motion de M, Gregg. Ce' rapport est adressé par le meest 
adhère à V'unanimité à la motion suivante de M. Dunste” 
condé par M. Baltersby: Et 
«Nous sommes intimnement convaincus que la difia® 
“»existe dans le gouvernement del’ Irlande naît du caractèré 
» foi des ministres et que des hommes qui proclameraient 
_» ment que de faux et dangereux principes ne sont pas fait 
»faciliter l'entrée au pouvoir dans un pays libre, et qu 
» tous les cas, suivraient ce principe sans les résùltats: 
» nables ét chrêtiens, loin de rencontrer des obstacles; ® 
»raient la bénédiction de la Providence, recevraient’ 
» éclairó et puissant de tous les hommes de coeur. tant & 
| »que dans le monde entier, verraient toute influence 
» tomber d'elle-même, et rötabliraient [édifice chancele 
-_» puissariee britannique sar des bases inébranlables. » 
» Ápròs la lecturede cette motion, le.meeting s'est 4 
Affaires de Montevideo. 
Une cortespondanee particulière sons la date da 16 
apporté quelques détails sur la malheureuse situation de 
tevideo. Noùs en empruritons l'extrait suivant: Ì 
eRiveira est décidément maître de la campagne, il# 
tous les corps qu'on lui a opposés et leur a enlevé 46% 
chevaux; br, en ce pays; :les chevaux sont l'élément pri 
d'une campagne. Oribe est toujdurs à nos portes, St 
faire nn mouvement. IÌ sait-hien qu'il n'entrera, jamais paf #j 
à Montévidéo ; il n'attend le succès que de notre misère..® 
à Diea, son espair sera trèmpó. ‘Une compagnie de nm 
étrangers vient d'obtenir du gouvernement le mono 
la. fournitúre du sel, et elle s'engage en retour.à verser 
‘les caisses de l'état une soinme assez forte pour assurer pef 
si mois l'approvisionnement de la place et la demi- 
l'armóe, td Rae 
»Si la misère règne à Montevideo, la situation de B 
Ayres ú'est: pas plás flocissante. La placé est encombr 
màrchandises d' Europe et mauque presque totalement deáf 
duits du pays. Rosas vient de commettre à l'égard di Pat 
un mèéfait qui pourra lui coûter her; ponr se vanger dent’ 
claration d'indöpendanee de cet êtat, il vient de gaisirerid 
confisquer quatte bâtimens de \' Assomption. Mais ses. Hosti4 
tés contre le Paraguay le brauilieront tôt ou tard aveck Ô 
terre dont le ministre, M. MaAdeviHe, dst ep-endrespeat 
suivië avec lè nou vcau gouvernement. berdirecteur de Buó 
: Ayresse trouvera bientôt réduit à un isolement précurs 
sa raine. ú NE: 
» Dans la province de Corrientes, les Madarriagas,. chefsd 
des principales faruilles du pags, sons à ka tête de 7,000 hort 
et prôts à passer le Parana poúr-gnr bir ka. pravinagdab 
„Ayres, expâditiün” ië sort bendes pat le ged 
et par Île colonel M 


dânsTadug 
a 
Hoirnos, maitfeagjourd’huidepresquetoute lt provinced Ë 
Ribs où il s'est fait an nom par sa bravoureet son esprit 
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‘Nouvelles d'Angleterre.  … g 

a: ‘0 “Londres, 21-septeúm bre,” 


RP reede ee ne DEN 
M. Wallis, capitaine de In frógate anglaise le Warspitë 
‘pat de prôtendasofficiers de ce' bätiment; d'est le consul TP 
cas ä Gibraftar qui a regu cefto protestation. En- même teg 


Iés- auteurs de ces lettres outrageantes.. IJs seront.châtiés-s 
GROENE 
















{entendu parler. NE) . n 
‚Lorsque Frangaise avait parlé de son confesseur, un éclair sondain ® 
frappél'esprig du soldat, quaiqu’il fût loin de serdouter des machjnats 
puis longtemps ourdies autour de Gabriel et des orphelines; il presdent 
guement que sa femme devait obéir à quulque seerête inflaënce dò c& 
sionhal; infnence dont il ne comprenait, fl est vrai, ni le but ni la por 
mais qui lui expliqnait da moins en partie linconcevabie opiniâtreté. 
‘Fradgoise à se taire au sujet des.orphelines. . … _ 
Après un moment de réflexion, il se leva et dit aévêrement à sa femine df 
regardant fixément : ' 
\_— Il ya da prêtre… dans tont cevi, 
== Que veux-tu dire, monamiP… il 
__— Tu n’as aucun mntérôl à'me cácher lesenfans; tu as la meilleure des 
‘mies; tu voisce queje soufre; si tu agissaisde toi-môme, tu aurais P 
moi 
_— Mon ami. 
‚de te dis que tout ga sent le confegsionna} !—reprit Dagobert. —T 
 erifies, moi, et ces eufans à ton confesseunr, mais prends bien garde … je® 
‚aâildemeure… et mille taanerres‚; ‚j'iraì Jui demander. quit» de-lut-eun 
est ie maître dans mon ménage, el s’il se taït… —ajouta le soldat avec ul 
 prestiop menacante, — je.sayrui hipa le forger de td ed 
Grand dieu! —s'écria Brandorsen ei ant lag mains, aver ópan® 
„en ehtaidant ces parnles sporilóges, — un.prêtre! … songes-y… un ps 
ê — Up prêtre qui jette-Ia discprde, fa trahison et Je malheur. dâns. mr 
nage, n'est, qo’un miggenble camme um antre… à qui j'ai le droit, ded 
‚moi et, anx miens,…. Ajnei), dis-moi à Vi 
sûnt les enfsns… au singn,je Vayertis, que c'est à ton vonfeasenr qucdë 
der lè demander, IJ se trams ici qnelgu'indignitg dont tu'es complice sANÉ 
savoir, malheurease femme ; … di reste. j'aime mieux avoir à m'en pre 
_à An.antre OWA LD te te ta 
_—r Mon gui, rr dit‚Frangaise d'une vaix donge et, ferme, — tu t'ak 
É: 5 qui, depuis ving 





parler, 




















tu erois par la violence impaserà ua, homme vénérnble 


s'est chargé de mon salnt ; c'est, ny sieillard respectable. ad 
— Il n'y a.pas d’âge qûi tinne. ie ted 
— Grand, Dieu! „où vas-tu PTueselfrayant! EN 
de vais à von faliogsnbe lois bte copjuo.p le demendepri (oP Af 


fessqur, et nous verrons. aten one vert eh 
,, — Mon ami jo ten supplie, — s’éoria Frangoise: avec épnuvanig $ 
jetaut au devant de Dagobert, qui se dirigenit vers la porte; — sqngeà 
tu t'pxpases… Bye Dieu er. outrager un.prèêtre,. Mais tu ne sais, done. B9E 
C'est na.cas rbsengêddl … nad sat 400 

e de bl 


Za heen ts re er a, 
Ges derniers mots étaient ce que dans aa candeur Ia (emme, de WAAR 
zans, taniT GAA/N 
epe 


eroyait pouvoir lui dire de plus redoutahle; mais le. soldat, s: ï 
| de ces paroles, ae dégagea des étreintes de za femme, et italia 

\ et Ar Ek 
…C'était le commissaire de polige, sisi de, Ja Mayeuz et de Pagent,de È 
portant le paquet saisi sur la jeune file. ° herl 
G Nr eN; ” 


allaif sprtif 
ant était violente son ezaspération, lors-jue la porte s’auvrit.” _ 

…_— Le commissatre? — dit Dagobert en le reconnaissant à son. 

tant mieux, il ag pouvait venir plus à propos. 





(La suite à demi} 







































































‚ Observe le Journal des Debate, à ca propos, qu'on. 
rd du Warspite à une enquête. pour découvrir les 
65 lellres pybliées en Angleterre; qu'ils seront sévè- 
ENIS, et que le gouvernement anglais a lui-même don- 
es à ce sujet. Nous croyons n'avoir pas besoin de di- 
BOuvernement frangaisest rest tout à fait étranger à 
FMination, et qu'il comprend trop bien ce‚qu’il doit à 
dignité et à celle de la marine frangaise pour s'être 
iciellement d’un incident qui ne pouvait être tout au 
ee d'un échange de communirations personnelles. 
wet: € la-marine et de l'armée vritannique unt senti 
At avaient étò compromis par ces fâcheuses légère- 
aniète honorabledont ils les ont véparées ne peut 
lever dans lenr propre estime comme daus la nôtre. » 
8 8'occuyie dans Ia cité de la prochaine élection du nòu- 
Ue maire. Les trois ‘candidats dont on parle sont les 
Ì Woud, Gibbs et John Johnson. L'alderman Wood 
Proposê l'année derrière et l'année précédente par 
rs de la cité. Mais la cour des aldermen n'avait pas 
on élection. 7 
Capitaine Basil-Hall, 
Ombreux écrits, est mo 
oûgae maladie. 
eroire les journaux écossais, plus de 200 baleines se- 
Eròes, jeudi 12 dans l'emboueghure de la Sandvoe, près 
5 elles auraient-été-toutes capturées et puis vendues au 
eux livres cinq shillings pièce (fl. 27.) AE 
a regu de Bahia le nouvelle qu'un traité de commerce 
pela entre le Brósil et l'Angleterre. On entend sans 
“bàle renouvellement du traité qui expire au ‘Îer octo= 
ain ; et auquel on a peut-être ajouté de nouvelles 


connu dans le monde littêraire 
rt à Haster le 18 de ce mois, | 





;_ Nouvelles d'Espagne.. son 
dêpêche télégraphique en date de Bayonne, 1e19 
Re; annonce que M. Martinez de la Rosa a accepté le 
Ub des affaires étrangères. La Gaselte officiele da 16 
Uecréteh datedu2iaoùt. 

êpouillement da serutin général a canfirme le triom- 
BEL ministèriel à Madrid. * Da ee 
Ristère compte sar une:majoritó assez forte et il es- 
appui de ses projets de rófprmes essentielles dant voici 


Beam bres nommês à vie ; 
isúrla presse serait modifièe ; 


sur la garde nationale subirait d' importantes alté- 












































F serait apportf an changement du préambule de la 
‚qui parle-de la souverainetédu peuple. 
ue Îa session dès son début sera três-occupée. 
Mare des Griaddes travaillepvec la plas grandeactivité 
Be etion dé projbts danpegrande apürnee. Les recettes 
8d août ont dagnnaf B! “mlligus de, réaux, et demain, 
Ei, be Casette pu lieva le releyó de situatian da trêsor 
btje minigûre so flatte, en persèvórant dans son zòle éclai- 
Meer à des, rösultats très-importans ; il espêre porter 
soins ta chiffre des recettes. publiqaes à ua milliard de 
poùr atteindre ce rósultat il aurait eo vued' établir deux 
ions, une serait directeet l'autreserait dite de con- 
(de eonsomnintion), ce serait te meilleur moyen d'établir 
Ki Squilibre si dósird eritre les recettes et les, dépenses pu- 
ês. La ministre de la guerre, qui comprend toute l'impor- 
Sde-vette atdölioration financière, a pris à coeur la rêduc- 
a Bn budget: if travaille fortement à V'abzisser au chiffre 
„Millions de réaut. A 8 
BL Piemgo exprime sa joie de ce que les varlistes vont fi- 
a òs ‚; cela prouve.qntils.ont abandonné le 


tes. Corte 
e bataille, fu'ils s'avouert vaîtreus et qu’ils se livrênt 
pi du vaingueur; le parti carliste n'ose plus lever l'é-. 
hi dede, révolse.à-rain armée et il rend hommage Íni- 
Et Amieystöme représentatif. Dr inte 
MÔme FO Atrrendore rn bent 
Rig plusieurs jours l'ordre a été donné d'en voyer des troù:” 
FObts‚la, Navarre.La correspendanee particulière.de cette. 
€ annoncequ'il y règne nneeffervescence, répritmêeavec 
ib piet “chtliste: comtnetttait une gránde fantes'it ed 
ht da puvpau de rebonrij aûx gtmds.. Ce seràit, le moyen 


REP ON 
veren Unen met 
Ee AE : RA MT 


5, 
sd An, 






























noncer,à des espóranges qui ne sont plus que de la folie. 


— Nouvelies de France. 





nt pas de nouveaux dêtails 
ranceet le Maroc: IT pâfdit 
lée pour lesfrais de 
leprincede Join- 


naux frangais ne donne 
de paix coneln entre la F 
AUW’ acung indemnitè.n'y est stipu 
pe Si lon en cróit certaines feuilles, M. 
aitjen honne voie pour les faire payer par 
Bring Stlon-de Vindemnité de guerre aurait été pose par. 
tElnce, iditndje ces journaux, et mieux accueillie par le pa- 
le Tahger qu'on n'aurait pus'yattendre.» Une antrefeuïllé 
‚a somme deniahdée par keprifrèe 3 il s'agisstit de quarante 
tors, Mts instPuctions de MM: de Glueksberg et de Nyon 
perl nf pas d'indemnité, ef dès qu'ils sont intervenus il 
be v ee question, Nous saurons bientôt ce qu il y 
Pat danstods ces commentaires. … ee 


dare pniteur publie une ordonnance ro 
dte,” Portant Yorganis 
Ngêres, 


alt plus été 





d fe 
è A ” Veee tl 
& \le-ailrministration ‚sera. organtsee 
Krea 















échange da grandsavant 
un nouveau réglement Äouanier sur 1’ 
France. 


àceux qu'ila déjàessuyós. Le 
porté sur lui à Savenayau” 
même que M. de Genoude # 
mistes purs. $ 


Presse va au devant 8u démnenti, en annongant qu'un emprint 
de trois cent millions de francs sera négocié au mois d'octobre 
prochain ; nous donnons bien völontiers et trés-catêgorique- 
ment ce troisième démenti à la Bresse, mais en la prêvenant que 
ce sera le dernier, car il faat une fin à tont, En maintenant à cet 
égard nos prêcêdentes declärations, nous ajouterons que le ca- 
binct ne s'est auïcunement otcupé de la question de l'emprunt 
dont la réalisation resteindéterminée, 


n'inqaiètait pas suffisamment les capitalistes, 


at serait remplacé par nnechambre haute, compo- |. 


De dq" attirer sur leur têtò des imalkeurs.sansnombre. Les f__ 
Ustes ne doivent pas se faire illusion, il ne lear reste. plus |: 


Paris, 24-septenibré. 


fes Märocains.” 


yale en date du 13 
ation céntrale dû, mjnistère des àffaires 


hi ainsi. qe'ië sait: de.ca- 
NU Îhistre et le sterstariat, — La direetfor politique. — 
sh n cAmmercialgs Le, bürean, des affaires. de’TAmé- 
(Apaindes là direction des archives et de la chancel- 
Sbäréau du protdöules—Le buresa du contentieux.— 


PS C NN Doe k 
 & IN termes à mesure de leur échêance et reeevrait en 









































ages commerciaux.On cite, entr’autres, {, iégocieront en même temps, par suite d'une autorisatjón de 
importation des vins de | 8, A. R. le Prince êlectoral et dosrégent, an emprunt de mil 
lidns de thalers pour couvrr les frais du chemin de fer qui sera. 
cohstruit par l'état de Cassel à la frontière da grand-duchó de 
Hesse sur la route de Francfort. L'état paiera un intérêt, de 
31 p. c., le capital sera reprósenté par des obligations qui seront 
auorties par voie de loteries et qui offriront à leurs détenteurs 
des chances de gains considérnbles. (Mercure de Souabe.) 
tn nd 
Nouvelles de Grêce. es 
On éerit d'Athènes, 6 septembre. Les élections, qui ont 
öté reprises cette semaine, se font dans le plus grand calme; el- 
les doivent être terminées demain, attendu que l'ouverture des 
chambres aura lieu au plus tard dans quinze jours. 

Le général Calergis s'est rendu dans les propriêtés qu'il pos- 
séde dans l'Argolide. NE 
La plupart des jonrnaux se montrent satisfaits de la composi- 

»S'apercevant sans dòute que l'annonce senie de 'emprunt tidn du ministère actnel et en attendent d'heureux résnltats, 

la Presse à pensó | supposé qne l' harmonie continue à rêgner entre MM. Goletti et 
de la conversion | Metaxa. Cependant on doute que ces deux homimes d'état soient 
siricèrement unis ; on craint qu’à la longue ils n'intriguent l'un 
contre l'autre. En général, laspect sous leqael se présente: le 
pays n'est point favorable : sa situation financière empire de 
temps une réduction des rentes, ce qui fait siupposer qite l'état | joar en jour. En outre on apprêéhende que l' Angleterre n'en- 
ade l'argent de reste, et un emprant, ce qui fait sapposer qu'il | travela marchedu gouvernement, parceque le ministère qu'elle: … 
n'en a pas assez, la Presse aarait pu,ssi-elle avait bien consulté söatenait a été renversó. La grande question sera résalue dans 
ses souvenirs, se rappeler quc le voe des’ Chainbres s'est borné f le courant de V'hiver; les Grecs eux-mèmes ne sont pas en état 
au. rejet pur et simple de la proposition de ML. Garnier-Pagês, de se prononcer, quant à présent, d'une manière positive sur le 
laquelle n'a pas même obténu les honneurs da ta prise en consi- | sort de leur patrie Ne (Gas. Univ. d' Augsb.) 
dêration. n De 


-_» Nous nous hornons à vette courte explication, bien couvain- | id En if Eee ee a ke ts | 
Nouvelles et faïts divërs. 


eus qu'elle était même inutile à ta plapart de'nos lecteurs ; car | 
ce'serait à désespèrer da bon sens public, s'it ne faisait pas À lui On lit danstà Gazette Universelle d'’ Augsbóurg: ' ee 
« La rade de Trieste sera bientôt tranformée en’ ur’ port. 


seul justice de bruits aussi visiblement euntradictoires et dénuês, 
de tout fondement, » L'empereur a approuvé ce projet. Les frais sont couverts:par un 
impòt additiennel sur les maisons, qui formera une samme de 


—M. de Genoude vient de joindre en noavel échen électoral 
Ö ‘gandidat counservateur l'a em- 
gid tour de serutin. Il parait 
ióbtenu que les vaix des légiti- 








PE 


— Nous lisons dad! Ië’Globe: « Pour la troisième fois, la 


a'il ne serait pas mal d'y joindre la nouvelle 
vrobable des rentes cinq pour cent‚ que le gouverdement aurait 
le projet d'opérer pour satisfaire au verurdes Chambres. Indé- 
pendamment de ce qu'il ya de burlesque à annoncer en même 


te 


_Voieci cotnmenit l'élévation dui maréchal Bageaud au rang 
ducâl est commentêe par le Constitutionnel ; E 160.000 flor 
ï ie } TG orins param.» 

M. le maréchal Bugeaud est nonimé duc d'Yaly. Le Moniteur 160,0 a as ' 3 
nons donne anjourd’hui eette nouvelle sans phrases, et ne prend |, — Le Moniteur Belge publie une convention conelua entre 
âme pas la peine de nots Apprendre par quel ministre est con- le roi des Belges et le grand-duc de Bade, pour V'eztradition rö- 
tom ciprogüe d’accusés et de malfaiteurs. : bd 


tresignèe V'ordonnance quïaccole à I'honorable rotnre du nom 1 hk oe 
du eener de t'Algêrie, un titre nobiliaire. | _- --Nouslisonsdans un journal de la Jamaïquedu 10 aot:Per le 
Voilà an singufière faveur! Le ntaröchal est arrivé an faîte, brick Griffon de St-Jeande Nicaraguú, nous avons recu es nou- 8 
des dignitês'raïlitaires : dans l'ordre'hièrarchique, on n'à plus | ‘veljesde ce port donnant les dôtails& un terribletremblement de 
r sel terre. La villede Nicaragua, dit l'auteur des nouvelles, n'est 
on'n'atrouvé rien de mieux quê de lui Faire'uh blason ! L'erb- | plus qa’an monceau de ruines ; une seule maison est restée de- 
pire a oréó dès ducs et dès comtes. M, Gaizot vent aussi dvbir. | bout an milieu des décombres. Les óglises et les plantaijans en” 
un; dae de sa facon. J ústju'ici ces sortes dé norînátiahs s'é- | vironnantes sont aussi dóétruites. On ne parle pas eucorg de vic- 
taïbrit faites à la sourdite, nous avións du quelddts m'ystérieux' | times, Cette catastrophe a dû avoir lien vers lafindejgin. Le - 
barons, qúelques cöiites sournois, qui se glissdient furtivement | port de St-Jean était encore à cette époque blagaö-par les An- 
dans P Almunäch Royal :M. Guizt:a procédé cette fois avec | glais. … Gn EA. 
óclat, ‘et c'est le Monteur qu'il a chargé d’apprendre à la Fran- 
ce que nous avions un dac de plas. ee 
Nous en sommes fâchés pour tedigne raaréchal,et le bon sens 


rien à lui donner, et pour rócompenser ses ‘dekriiers services, 


re idd Re 
_ — Des voyageurs arrivés de Naples mandent qu'on s'aátend 
à une prochaine érupfion da Vósuve. Le cratère est rempli de 

Jave ardente et toutes les-fontaînes d’alentoar sont tries. : … 


ui le distingae le portera probubleuseat à penser,comme nous, A RE GERNE fs 
nd le rainistère; en le nommant duo, Tai jouo un aster máchaali | „ pe parasol pris à la bataille du 14 doût avait epe dpa 
tour. La-France a très-peu de goût-pout les distinctions nobi- uley=Sóleiman, prêddeesseur de Mule Abderrähäte ; per f 
liaires; et le lógislateur de 1880:avait paefgitement compris le „ próciensèmient gardé, dit le Moniteur algdrien, paroe gat PN 
sentiment du pays quand il sapprimait les pónalités nme res modes CE heevid fi eas zc 
à Ia prise illógale de titres. honorifiques. L'opinion admet et‚j:£: À dori ef ARO ENA EN 
ein, EA oe ontioudschóredied LEE -pirtasol 1'ú-défenduävbe ë. Test 
tolres-par-habithde, les appellations aristobratigugs, hórédie fait 1epavane de le WehdAE, 1 Ee rea" binten wil 


tairement transmisés qu confórdes par l'en ive, Hors de cette | 4f! arie it 
doble origine, il ya poúr ont ati boaté Bl baron, Vinfaillis 4, — Il vient d'être employé pour gravir los: PlEAE BART 
ble scueil du -ridieale. Les lauriers de 1'Ysly n'en préserverónt{-d'Ans, un noaveau moyen dot le succès appelle,toufe Laken, 
pas le nouveau duc, et nous le regrettons. M. Bugeáud, qui fat tion de MM. les ingêùieurs de nos cliemias de fer, tar if semble 
si lorigtemps: le point de:mire des partis extrômes, avait réassi.} résoudre une difficulté qui jusqu'ici avait paru insurmontable. 

à faire taire toutes les-attaques, ct-à ramener à lui; comme-hom- |: . On lit dans le Journal de Ligge : SE. 
rè de guerre, les ögitimes hommages de ses adversaires politi- { _:« Depuis longtemps on avait tenté, sans succès, de remorquer 
ques: Pourquoi faire diversian à cet heureux retour de l'opi- |-par une locomotive les convois sur lés plans inclinés d'Ans, et 
nièn qúi rendait pleina justice à un des‘hamres Îes'plas chnsi+ | toùs les essais faits- jusqu'à. cè jour avaiertdaitgsotre Y'impos- 
dérables du pays? pourquoi gâter: l'effet. d'une: victoire , et sibilité de la réussite, lorsque merorodì A0 dernier convoi pour 
blésser, de gaîté de coeur, ded répügnances qhe. ben: nombre ‚Bduxelles, qui avait été divisë dei ‘Crdi Páfties poar gravir le 
‚À'âmiszélásdes institutions de Juillet éprouvent tout.aussivj-. pik 5 Jescorde, de câble -de' la partie: 
amet que les: partisans des opinions radicales ? C'dst enoera | infóriëurk s'est:rompuet 


„ 


núinalinê'ét ne pas supthargerde: 

Ia troistámé partie du convoï, bompo= 
là ne de eas ‘hardiesses ridicules et nialheureuses que Ml; Gui- j-séb de ainq waggous portant des voitures de voyage avec leurs: : 
zot se permet toujours : taut ce qui tient aux sentimens démo- f voyageurs, Un char-à-bancs et un waggon-frein, s'est:trouvé 

rájagé, et il met son plai-f arrêté sans recul à la-sortie dà la,station des Guiilemins. , … !:: 


cratiques du pavs est, -à ses yeüz, un p 
sir à le heurter de front. … … nor ee ‘e Dans cette occurence, qui paraissaît devoir aveêter' des vore: 
ce : geurs etiriterromprê leur:depatt ‚ Ml'ingónieur Hodsoera:éêit 





venir deur toeóthütives:;: dont d'nag, dé forversaperheare „bet 
e rêcemment des ateliers de Béraing. Alors, ayantfait vé. 
der le convoî äriöté, jusqde. dans da station, ‘là, aaf terrain 
locomotives‘oût pris:lèur êlan, et én:sept-niindkes olles 
geine le convoi jusqu'au second: câble de Ja eta” 
tion: du Haut-Pré, d'où il apa continuer.sa roûte au grand. 
‚étonneinent et À. la satisfaction des employés eux-mêômes., gut 
‚„pouvaieut à peina croirg au auceàs dont ijs Gtajentbémina.s 
ed be Nous avons ‘parlétil y arpendejdari® uipsre'qdi dealt; 
ewiaster'peu del sértinkene et! dé paden poúrdsstster àPéxpos 


pets portret, Ef 


Nouvelles d'allemagne;: + … sis 
Prusse vientde: éréer ún noutéau riiistére:sòus | sorti 
stoccupera-epéeialernerks des} trog 
Cà :fairerentendrervortre? les} plat, les ke 
‚ont ponss€. saùs. 


Le'roi de 
le hot de ministère des griefs ; il 
plaintes. que lescitoyens aurdien were” 
fonctionmaires ‘eoclósiastiqdes ; * wihimistratifs:. et:judieirites, 
 C'ástdeseond nouveau ministère qui a élé établi vette artnee ; 
l'autre, on steri: souvient, est Te ministère de' législation, gui, 
soms ta. dìrgeriotsda céldbre lógiste Savigny, d'pour unique mis- 
‘ion d’élaborer les projets de lois, ‘les ordonnances royales et 
todsileg:rêglemere: gat ne fbat: pee: partie des attributions da Y 
mihistère dé la gherre.” Oever te vo sitioti de son fils’; dondamné’ pour frátricide. YVoier ud nouvel : 
s On éèrit de Vienne,’18 septembre; «© „-oupshoident de verte triste afBrine,On Gerit de Chlais, 184 11: 
sÁ, Ev} atchidue palatin se trouve tok depuis quelques joers, | * «Le pèréedu fratrtcide Fourrier,sa mèreet P uns de set gors, 
pròbäblemerit-poui N entendre: avec: lo gouveriiement sot les | ‘ont ‘été: arrêtés, hier, èn leur domicite de Marek ; lëisoit, zis ::. 
mesures à prendre par'suite des-grossiers désbrdres qut ont-6tò [sont arrives à- Calais ‘sûr une ‘voiture 'ét sons tä gbh uiet Ta, 
cofnutis lä getmnine dernière d Presbourg pares jurats. Ges fie-. gendatsitérie, ‘et ils-ont ‘Été-dépósés dátùs' kan Hf viper a? ae 
tuts ldgdsladaturvdus gays ©'btáient déjà permis, Va qoelquer fet nris de score. Aujonrd' hifi’ mati, “AS ontveld rende stie 
semaïnës, d'insultpr-enpleind:ruo des:dhtes respeciëhles de |-Bontogùc. On dit que' des révölations ont!8tà Hifi fr lébon- 
Presbourg. Les kabitáns de cette derntèra wilde, qui ooramen- | daniné, et ine:de'noù vero tentointemties ddedhigndi tp oee 
‘cent à se lasser de':catte sokte des bienfelts dont ilssontpêdera=: |: ER ; end ersten vet 


Hadise Pie 
SEN int 426 


: . $ det z jd ei eis fi 
belen de hie: | —Únelutte, comme on est heüreux d'en. voig souvent, parce 
8 d: nit’ 5 arn, ekrar ete BEREA EN TON" EREA AET VEER 6 ie P! ad 
bles à ta -diëie, ont'envoyé ane dbpntatiou au’ charcelier dd ta. qw'eÎtes emportent avet élles sentirmane destine motualle 


„Hangrie poar le prier d’empêcherà:l'avenir le renonvellement. 
d'abus aussi: intolérables;:Par:yuite d'une enquête judiciaire, 
‘fes meneurs de ces dóésordres ont été condamnés à la peine de 


. E el. eN sl il el En TE LE a tend: En! 3 kt eije nn 

ou de rivalité biefiveillante, a eù tien ernidormenk entre ún 

Ee ete Ine Eer PEG agnes sie je re ä binet Se 
naviró de‘ guerre afglais et ön np vive de guerre hd wedie 

1e aë€ her: Ab nere CA voe Fidrlon dr uedde 3 

Ja frôgate Anglaïse. andichte,, 


Avant de réntrer en Enróp 


er fe « mrt. 'E s 'deedépuút: 8 a 1 be OREN. 5 Kl he hal - 7 Tie Kite ri, , er bard 
Ì Kc on ih di era sh son elle miènde a expr imé commandée par. M. le capitaine de vaisseau.Toap-Nighiolas e e 
à Funaniatité son indignation gur des oxcês anssi róvoltans. ‘088 | pink frangais |’ Adonis, commande par M. le eapitaine de cot 
derniers troubles ant’ été provogtés par: des tentatives’ faites forte vicomte de Saint-Georges,!se trouvaient, dur Îa’ rade dé; 


dans'le-but de délivrer les: jerafs emprisonnés. L'exaspórátion 


“Valparaiso, Dansles causeries Gui róunissaieut enyrerz3%g len, 






direction d af 

es fonds et la copptabilitd. — staitsi forte qu” il d fálku rässembler des fe ilieaires i 5 5 bent 

rene et EERE: Ötaitsi forte q jeu | orces militaires trmmpo natioas, Îe ca ì 

wonrnentnteopgee Te propder spon onpsterte on-|  e  e  dre. 
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Ne. tOrêts de F'eïnprúnt. Le gouvernement frângaís avancerait Béthnbänn, Bernus, Dufay et Schinidt, qui sont chargées du | osa patler, lui-aussì, des mèêrites de son brick ; et Sur un sourire , 


placement des actions da chemin defer «Frédóric Guillaume», | ironique de l'officier anglais, il le defia courtoisement à qui s8- 3 





































qu'il n'est ni uniforme, ni dans une direction constante. Ces 
êtoiles semblent, dit-il, tournerantour d'un centre obscur, 
dans leqnel on n'apergoit ancun astre brillant. Le même astro- 
nome annonce qu'il eroit avoir eonstaté des changemens dans la 
latitude de Kcenigsberg. 


rait le plus tôt arrivú en Europe, où les deux navires se ren- 
daient. Le défi fut accepté; restait à décider quelle serait. la 
gagëjre. Quatante-six mois de station dansl'océan Pacifique 
mraient alfreusetnent noirci les épaulettes de Vofficier francais; 
Betr att Zot} . . « or î 
aussi, le coinniandant anglais, qui n'avait pas non plus Jes 
sienges en trop hon état, proposa-t-il de parier une paired ê- 
paulettes. Le jour du départ étant venu, la Vindictive, P Adonis 
“et deüix frégates amóricaines levèrent l'ancre en même temps, 
faisant toile vers le cap Horn. L'amour-propre national avait 
doabiéTardeur”et f'ádresse des équipages rivaux, et l'appareil- 
tage fut merveilleux de précision et de rapidité. La frégate se 
coavrit de toile, offrant son immense voilure à la brise de terre, 
et P-Aildiis, sámmâture coqyetterent inclinèe vers l'arrière, 
glissa éölmme une mouette sur la lame. Au bout de quelques 
heures, la terre étant en vue, te brick francais avait déjà gagnê 
plusieurs lieues sur Îa Vindiètive, dont la haute mâture pointait 
à peinte àl hörizon. Lé commandant del’ Adonis crut qu'il était 
de bon goût de venir prendre congé une seconde fois du capi- 
taines Touf eNicholas, avant de partir décidêment pour l'En- 
rope-IF Bt done virer de bord, couratsur la Vindictive qui s'a- 
“vanuit irájdstaeuseinent, inclina sur tribord en s'approchant 
- d'ellé;'glla la ranger per \'arrière, et après avoir fait le tour de 
ha ffögdtéë, reptit de nouveau sa route, en criant bon voyageaux 
Angtaîs- E-quêltques heures, le brick avait complètement dis- 
paru. A só arrivée en Angleterre, M, le capitaine Toup-Nicho- 
las a ‘reconnu foyälement qrie la frégate la Vindictive avait êló 
nobleiherit batiue par le brick I’ Adonis; et il vient d'ócrire nne | dum 
tettf Foré ide M. lé vicomte de Saint-Georges, en la faisant opération difficile ât terioinée, 
accpmpagner d'unè-belle paire d'épaulettes de capitatne de :. 
eorvette. Lè brick |’ Adonis est nn vétéran de notre escadre. II 
porte vingt canons en bättérie et a élé constrnit il ya vingt ans, 
ildevait être condamné à son retour de la station des mers du 
Sud; mais le rapport que son comraandant a fait de ses qualités. 
brillantes a obtena sä grâce, et le ministre-de la marine vient de 
donner des ordres pour qu'il soit refondu pièce à pièce, et en- 
tièrement refait sur les mêmes proportions. 
a Unsowvenir histerigue du Maroc. — Les Marocains ont 
‘tomjones vefusé an roi des Francaisie titre de roi ou d'empereur. 
Au lieu-deseservir à son égard du mot sultan,‚ils emplouient,dans: 
tántes.leurs, relations diplomatiques l'expression adimgenscoum | faites dans ce poste sì reculó. da la,scienae, -pendaut l'année. 
de grand devojre.natide). ame at it en (1848, et nons eroyons devoir en faire, congaître les Principaax 
Déjà, sous le rögnede Louis XVI, la gausöraement francais | rósultats : Les deux exthômes:-de-tempiórpture ont été j 26;00 
avait rèclamé près du gouvernement. marveain poar que le for Ì (mai et juillet) et — 27,00 (décembre), La moyenne de l'année 
fût '(aîté du' titre de súbtar, titre qui’ lui Öfaît accordò et qu'on est + 3,381. Les vents dominans.ont été, celui de N,-O. qui a 
acvoide'encateaux souvérains d'Espagieet d'Angleterre; Voici | sonffló 183 fois, celai de S.-O. (160 fois); S.-E. (118); O.-N.-0. 
à péu pfòs la réponse qui fat faite à cette réclamatiou. [(102);te vent d'est n'a régnê que six fois; É‚-N.-E., 3 fois; 
» Notte maire, Mule$-Mahannied, nie vent pas donnerle titre | k‚_s,.E., 8 fois. „Qaant aux, autres phénomènes atmosphóri- 
de stillan Wiifì Konithe, qui, n'est pas dans la voie du salut. D'ail- ques, on trouve qu'il a neige 193. fois,et qu'il apla-234; ila 
dea es 4°Gfdl dv reid A CEÜ homme d'avoir étó appelé sultan, ‘| crêlá 12 fois (jug, août et septembre)et il y a eu. 19 orages (mai, 
ele monde, ‘sí Dièn lui donne:place dans le monde des êlus® |iuin, juillet et aoft). La plaicagessé de tomber à la fin d'oeta-. 
Si, Kut gokitraïte, Dieu le destinje'a'u monde des réfidouvés, notre [bre et, la neige s'est aen at: les.mois de jain et de 
maitfle Mrrteg Mok armé Get Ted Alis El? des otdg, daraït à juillet sont les, seus ‘pendant le, quel all é n/ait.poi at pary. Le, 
femps.n’o êâ gdrane fris nêbpleúr (ovemdeder 


sereprocher d'avoir donné le nom de saltan à un fils da déraon; é 
jogrs de beau xe. vetregd or ee zi 


LE TÉLESCOPE LÉVIATIAN. : 

M. South éerit à l'èditeur du Times pour lui annoncer quele 
Télescope Leviathan du comte de Rosse, — au confectionnement 
daguel celui-ci a consacró plas de denx années, — a été di- 
rigé sur la vuûte côleste , pornr.Ja première fois, mercredi 11 de 
ce mois. Le diamètre da miroir réflectepr {qui est en métal) est 
de 6 pieds, et son foyer de 64 pieds auglais, Pourtant cet énorme 
instrument peat facilement être manió par .une seule personne. 
A côté du Telescope Leviathan, dit la lettre de M. South, les 
télescopes à mécaniame de sir William Herschell, qui rendirent 
de si importans services à l'astronomieet qui senles suffisent 
peur immortaliser son nom dans les annales de la science, sont 
rèduits à la catégorie de jouets. 

L'instrument da comte de Rosse ne sera entièrement achevé 
que dans quelque temps. Mais déjà on a pu constater par une 
observation faite avec une force de 500, que la nébuleuse connue 
des astronomes comme la 2° du catalogue de Messier, parait 
„beancoup plus brillante, vue à traversce têlescope monstre 
que la ‚nèbuleuse,n° 13 du même catalogue vue à travers un té- 
lescope de 3 pieds de diamêtneet aveg un foyerde 27 pieds. 





Dans l'orage qui a traversó Paris (9-septembre), il yaceeide 
remarquable qu'on aentendu;un ronletnent continu qni a duré 
vingt minutes sans interruptian. Un âleetromêtre êlevé indi-. 
quait les séries nombreuses des décharges partielles qui produi- 
saient le ronlement continu.» 


M. Demidoff fait poursnivre avec une louable persévéran- 
ce les observations météoralogiques pour lesquelles ila instituê 
un observatoire dans les terres de Nijné-Taguilsk. L'académiea. 
regu dans une des dernières sances le róspmé des observations 
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‚ On a.heureusejnent triompbé du: danger qu’offrait la polis- | _ 
étal , quan redoutaif.de.roir se briser avant que cetterf- 
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tres 67 centimètses, et promet d'allònger eacore. Mais, de 
qui intrigue le plas les habituós da jardin, c'est uw} 
que le jardinier nvus a dit originaire da Brésil ; Bes, 
aussi noirs que des prunes de Damas. M. Vietor Pa 
qu'ils sont excellens, à chair blanche, légèreüen 
qualités aaxquelles ijs réunissent celle de se conser 
mement longtemps. _” 
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On voit en ce moment dans uu jardin à Liége, un. 
de végêlatian extrêmement rare et peut-être uniqt 
lilas blanc qui fleurit pour, la,geconde fois et qui prés 
masse de fleurs au bout de ses branches ; elles sont petië 
ont pourtant une odeur aussi suave qu'’au printemps, 
même jardin on remarque encore des pommaiers en leg 
fruits bons cueillir. Des hépatiques y fleurissent, 654 
pour la seconde fois. Nous eroyons qu'on peut attrink 
faitsaux. fortes chaleurs des premiers jours de ce mois, $ 
fait remonter la sève. nin 
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Théâtre-Royal-Francais 
Jeudi 26 septembre. — (Représentation Ne 55.) id 
LA PART DU DIABLE; 


Opéra-comique en trois actes , paroles de M. Scribe, musique de & 


REN, 
Composée par MALLARD, phaärmacten à 
Cet agréable cosmétique , par ses propriétés toniques, arrête! #1 

mentla chute de la chevelure, In fait recrgître,, oen: 

la décoloration. Le pôt: 2 fr, 50 c. — Dépòt chez MM. Creman,c 
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S’adrèsser à MA: Smith et Ce. , Boömpjès, A 170,4 Rotterda. 
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Gh0as 


Dette active. . . . 






Dito dito... ee 
“__… ADito: dite … . es 
. Dito dto.,..... eri 
B od Leeden es ee 
- ito dito...» 
Ears a: YSyridient ss ELN 
N Dito, 'e oe ersretee Hedler 
VOE var {Société de Commercb ze» LE ee 
sn $Cheminde ferda Rhin .…. 4;i085, 
' “ TAet, du Chemin de fer Holland. | — 
EEN! : ’ 


SN Agt. dh lac"de Hárlem. … … 















Dito dito . ...«.««« 


Leger pa, fenonies indlignd.dekette rópanse,envaya| Basrcroyax Gigantea.-i{ln vadehireren ce moment;an:jart- Eene Oblig:Hopo 4498 DINSE! 
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fleurit:cette. plante, etde l'explosion, semblable à un.coup de 
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zp om =b esuare BRB: bien oe i vous vous prowienez le dimanche ‘au. Jardin-des-Planges,: 
2 sb venit En Faa © ET ce leg passans vous raconterent toutes ees choses au sujet des: 


Ygrhndsaloès placés devant-lés grands pavillons; il y a même; 


=eogni i Astwenomie. — Météoròlogie. - 
nog oren in EE EN: 
sf ataurn me + , Sane s. 
Taiameg wel leheekjdte.n Alá ene; en Angleterre par M. South, 
direatgeamde FObpes vitaane àjKepsington. Cet astronome l'a fa--| 
cileesant waterjojaven obs bökechopo, de:nuitgrdinaire; diapräs. 
ses òbsenvtaêtets Ja latitndedellastre dà êtredana- 
la nuit de jeudt àstendredi.dernier,À 4 henreadu matin, de 16 
degrêsg -ettraumarche-5.-0, om. 
AiGtrecaasteli!on a coûstaté que-la position dela eamòte ótait,: 
dardeda,muit-de,dinanche 15 sept, âl8.heures, 26,6’ min..temps: 
wu vón sibaire; : : OE E vd her re 
nintiot Aseendignduaite : ::. 0? , 4Aanin::29; sec. 


nière fois qne ves plantes ont flenri 
… En dehors:de ce merveilleux, o'öst déjà: 
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queèlgue chose de-fort 


togjours trèsslong, quelgüefois sóculaire, se:mettent taat d'un: 
eohipà lancer vers. teciel d'énormes tiges flornles, d'une: pro- 
‘digiense élóvâtion, avec une rapidite à peine. égalée par celle 
‚du Jardin-des-Plantes, dedix-huit à vingt centimêtres par jour. 
+ Les fourcroya de Kew ‘ont mentrò lapreimiète apparence de 
[tears tiges florales, le 24 juillet dernier {,quatve jours plus tard, 
tn fe 28, elles avaient grandi,de-2.mètres ; Ja BO, eldes avaient près 

‚ eslle eo BMerikinaisan Mór id12%;-5 min: 32 sec. ‚de.deux mètres 75 gentimòtegs ; le, ler. aoûtan soir „elles, dópas- 
Delast shaldêpshanssee de HObservatoire de Paris ont eat- jsnient 3 aròtres de hanteer „t-lear ciragmfèrsnee-à,la base me- 
eulbanng: des Glgaperns deelenpusttiouide |’ astre.nouvéaa. Is-ont eh omeen U n'y: appas,dendiffbrenoe percepsibie, 


dit vgueripblserde oib ik: se trbu ves quel eheroin il prendra} entre. Ip geosseur , la-hauteun:et le dóveloppement.des tiges 
dans beegeökeeteg espaces ; la: terre n'a vien:à eraindre pour le | flufalasrden deux plantes. et la:maroha régulière de leur régé- 
moat, ;Wais-ilg ont fait plusencore: ils ont reconau que oatte | ta om affee la plas exacte parité. … 
comèken er; était.nas-à, se pramière visite. et que. Tycho Brahé 
et pe beusient gbsernóe;en 1585, Le signalement latssé. 

par cesastronogaes dun XY Ip siâcle se rapporte entièrement aveg: 
celui gen nientdla dresser à \Observatoire de Paris. : Il.parait, 
qu'elle a pas changé. depuis trois siècles ; elle se fait toujaurs 
vemgrgger pa ap geyau fast brillant et une nébulosité quis’. 
pangais, fprt élégamment en garóole. Cette comte ne possède | 
pasprêgisénnent,barbe, et queue, c'est ainsì que,les astronomes , 
s'expriment sur-sop compte; mais son-noyau jelte une.si vive, 
lumière qu'òn pgut bien former. leg yeux sur | imperfectian de 


servatoire où sont 
‚placóes ees“deùt plantes est de: vingt-six piedsanglais,environ 8 
mètres; mais de la manière.dept: elles; y vont,’ on s'attend à 
leur, voir dépasser cette iblávakion.; aussi arteon dója prisla- 
‚sage prócautior d'eniever nn--panneau-du toit. au-dessus. de 
chadana d'elles:patr Jes laisser zannten on;tibarté.. 
. Lafoureroya giganten a flenrigeur la-pranière 
gj jardin de Scheeabrann, paêsde Vienne. (Autriche), puis, à 
Fa 
Ards. On en tronve una figare trèg-avsete. dans Indeuxièmexo- 


‚ Lahautear.intérieure de la. partie.du con 







ses autres attributs. Les membres de,l’Observatoire ont regu | lujnedes Keonen plantarum rarargen ; Ae Jaquin, p. 379. 
ua Brand nömbre 8p eómmúhications sur cetie' nouvelle ve- sast-Je botaniste, Ventenat, quia dódió cegenre à l'illustre. 
8 Ssst Apntiien Delle tg t lei is EEE es AR Ke OEE 

Hs nót plahotaire. Ml | t & N s les Anglais lui aient 
nue 4 notre monde) kek e. Len rósuite qn elle pourrait chjmiete oureray, NOns:MUS Btonpons que les ngrals LML aen, 
bieh celle qd Sôriehsement préoccupé les esprits à' la fiù copsersédengm d unsavant' gain: êtait pas:delear nation, 
du siëc ief ier, el Inf faurait rien d'extraordinaire âcef 5 PE otd ek Wetend IDE zee. 
al Ki edë ad (ei mêtes ä rÊ volation périodique se mon- | Le, jardin «du. Euxembo rg ‚présente, en ‚oe moment, pla-, 
trant Pé ént.I päraitrgit que celle-ci fait sa révolu- | sieurs plrêgomènes curienx d'une vágétation tropicale. On y 
tion, fons le Mit And. Re aen admire én .plaine terce, dans le carré affect aux, expóriences de 


la société.rayale d'hortieulture, deux superbes bananiers de 
\'Ende, sur lesqaels on commenoe à: voir-leg fruits se dêvelop- 
per. Tout àoôté de oes-bananiens, on adimire deux pieds de la 
fajneuse pnstèque du Mexique; ils ont pris un accroissement si, 


rt! Böbsel hagel BS’ observätions “à ‘l'Académie des 


SciFi Vein EPA je Sirjad or Prôoyon ne móritënt' 
pasFlë hörtpd“äcorfes. fsd ; de ‘ks astrês sont effectivement” 
lit 


dod8Paf me pe pik je; ‘taìs dqué’, chose remdr= | prodigieux,, que la tige sarmentense de l'une de ces plantes 
quddien abri ) bene 'A’est ad. proportiohnel an temps, extraordinairgs parcour, 5 sur Ié'sol, une longueur de 528 mê- 
8 Ce Bt TEN St ve tine ROES B TEE 4 dn WE gi ER : He es 6 Eek : , 
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Pot 


{ des vieiltards qui ont entendú Yexplosion en question, :la der- | 


‘Éttange qne la“végötation de: ces plantes, qui, après un repos’): 


du bambou des Indes, qui, lan dernier, croissait dans la sèrre.f. - 


foisen Enro- | 


isen 1723,-où Ia tign florale s.útaik élaváe à. plus de 10.mô-:p- : 
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atd: . „SEmprunt à.Londres eee 
BiEsil, tT lid. 1843. 
‘Pórtugal . .'Ohligatinns à Londres .…. 2 
‚ Haspect du marché a éé généralemerit ferme.” K En: 
es actions de la Société de Commérde, apröss’ötre relovées de leut 
d'Hier jusqu'à 1483 à 4 sont retombées gubisement au cours de:fonme! 
la veille ; éependaut elles se sont améliogesvore,la, fin de la house. Re 
‚ Gesaffaireg ont été aszezanimóes. — *° E ese tt #0 
… Cours de Varg. : -prâtà garantie 3°/o spral. 3 0/0; gscotipte Zes. 1 4 
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Il sé baité peu d'uffaires. 
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LA HAYE, chez Léopold Lelienberg, Lage Jiet 


